Celle qui ne savait plus rêver


Est-il vrai que les oiseaux ont un si petit cerveau qu'ils ne peuvent rien imaginer ? Ne dit-on pas « une cervelle de moineau » ? Alors ils ont bien de la chance de ne pas pouvoir anticiper, de penser juste au présent, de ne pas penser que le gros volatile à côté va peut-être les manger, sentir juste confusément qu'il y a danger sans imaginer une seule seconde de la façon dont on finira, en lambeau, en chair à pâté, en squelette, ou démembré...


Venom perd son regard le plus loin possible par la fenêtre du gymnase. Elle essaye d'éviter de regarder la grande rousse, en sous-vêtements, qui se change sans imaginer une seule seconde qu'elle se met en grave danger. La lesbienne s'empresse de mettre sa jupe et son haut pour sortir du bâtiment, les joues en feu. Ne pas s'imaginer de chose, de toute façon la seule chose qui pourrait arriver entre elles, c'est que Venom tente de lui forcer la main et que l'autre ne veuillent plus jamais la revoir. Ça a toujours été la même scène, alors pourquoi ça changerait ?

*Ma pauvre fille, jamais tu ne réussiras quoique ce soit ! *


Une fois arrivée chez elle, elle se précipite dans sa chambre avant que sa mère n'ai la bonne idée de la frapper. Ses pensées dérivent sur Melwynn, ce soir aura-t-il rendez-vous avec le docteur ou avec le boss ? Aucune idée. 


Elle griffonne rapidement sa dissert' de philo et s'empresse de finir son aquarelle pour le cours d'art. Une ombre humaine sur un fond nuageux. Pas très original, mais lorsqu'on lui demande de peindre son futur, c'est la seule chose qu'elle entrevoit. Elle, seule, un avenir sombre, triste...


Elle se laisse tomber sur son oreiller, à moitié en pyjama, et s'endort tout de suite.


~~ Un jeune garçon blond entre dans une villa jaune vif. Un homme mince, squelettique, aux cheveux gris et au costard impeccable l'y attend. Il le traîne jusqu'à une chambre, l'y enchaîne et éclate d'un grand rire tandis qu'il « joue » avec tout un tas d'objet de torture sur sa pauvre victime. Le blond ne dit rien, il ne peut rien dire, et se contente de procurer ce qu'il veut à l'homme, tout en endurant coups de fouet, de bâton, et course d'un couteau lui traçant des sillons sanglants sur la peau... ~~


Venom se réveille en sursaut. Elle reprend rapidement son calme et se lève pour prendre un cachet d'aspirine. Ses blessures l'élance, mais elle est habituée. C'est comme le cauchemar... Elle en fait un différent toutes les nuits, cela fait longtemps qu'elle ne rêve plus...


Melwynn se réveille avec difficulté, tout le corps endolori par ce qu'il a subi. Les yeux toujours fermés, il attend que la douleur reflue... Cette nuit il aura goûté à l'écartèlement. Sympa... Ce souvenir ranime ses muscles étirés. Au moins il aura gagné en souplesse ! Il se relève doucement et se rend compte qu'il est nu. D'une main, il cherche ses vêtements. Il les enfile avec difficulté et titube jusqu'à l'entrée de la chambre vide. Un homme l'attend derrière la porte, il la guide jusqu'au portail et l'abandonne devant. Les lampadaires illuminent la rue. C'est aveuglant... Douloureux... L'écartèlement... Et toutes ces choses... Il vomit dans un caniveau avant de s'écrouler contre un mur. Quelle horreur...

-Il faut que je parte...


Entendre sa voix le secoue un peu, lui donnant la force de se traîner jusqu'au jardin public le plus proche. Il se laisse tomber sur un banc le souffle court. Quelle horreur... Le fouet n'était rien à côté... Il avait fini par s'habituer. La scène lui revient en mémoire. Il se penche par dessus le dossier pour cracher tripes et boyaux dans le massif de rose. La poitrine secouée par des hoquets, il finit par relever la tête.

- Zach...


L'immeuble ou se trouve le médecin est à deux pas. Il devrait pouvoir l'atteindre. Se remettre sur pied lui arrache un gémissement. Ses muscles écartelés protestent avec force. Un grand effort de volonté lui permet d'arriver devant la porte dont il n'a malheureusement pas retenu le code.

- Zach...


Il appuie sur le bouton de l'interphone. Une fois,deux fois, au bout de la troisième fois une larme coule sur sa joue. 

* Faites qu'ils soit là, mon Dieu... *


Une voix endormie répond enfin :

- Ouais, c'est qui... ?

- Zach... C'est Melwynn...

- Mel ? T'as une voix bizarre...


Un silence s'ensuit, le temps que le groupement d'informations « soir, voix bizarre, Melwynn » monte jusqu'au cerveau du médecin.

- Ah d'accord ! Attends, j'arrive.


L'adolescent glisse doucement à terre, la tête posée contre le mur. Quelle nuit horrible... Quelle horreur... Quelle torture...


Le porte s'ouvre sur le brun en robe de chambre.

- Melwynn...


Il s'agenouille et pose sa main fraîche sur la joue du blondinet. Ce dernier ouvre les yeux et s'agrippe fermement à la robe de chambre rouge qui glisse un peu. 

- Hey ! Me déshabille pas, non plus ! Plaisante Zach.


Mais ce n'est pas le moment de plaisanter. Il hisse le jeune homme sur son dos. Malgré sa taille, il est léger comme une plume ! Et il est si mignon... 

* Non, Zach, ce n'est pas le moment d'avoir des pensées déplacées ! Le beau blond sur ton dos vient de servir de jouet sexuel, tu ne vas pas lui imposer une deuxième séance par dessus le marcher...*


Il réussit tant bien que mal à faire démarrer l'ascenseur avec le pied et le démarrage manque de les faire tomber tous les deux. La porte de son appartement lui simplifie la tâche, étant restée ouverte, et il le dépose sur le lit promptement, soulageant son dos. Il s'empresse de refermer l'appart derrière lui et de trouver des compresses et une bassine. Une fois au chevet de son amant, il entreprend de lui enlever sa chemise. Il ne peut s'empêcher de grimacer devant les sillons sanglants laissés par le fouet et le couteau. A la réflexion, il saisit toute la boîte à pharmacie pour désinfecter et panser complètement le corps meurtri. Il parachève son oeuvre en lavant le visage de l'adolescent, qui, or mit un « flebeleblefleb » incompréhensible, se laisse faire.

- Voilà, maintenant t'es propre et tu sens bon ! Conclut joyeusement Zach.


Melwynn acquiesce faiblement, sans même sourire. Le médecin baisse les yeux et s'allonge sur le lit à côté du blessé. Au bout d'un moment de silence, il demande d'une voix sombre :

- Que t'as-t-il fait ?


Son compagnon ne répond pas, mais son poing se crispe sur les draps. L'autre reprend sur un ton très calme :

- Si tu me le racontes, tu te sentiras mieux. Je peux te jurer que c'est vrai. Je l'ai déjà fait.


Le blond ne répond toujours pas, mais tourne sa tête vers le mur.

- Tu ne me fais pas confiance ? Je te jure que je ne le raconterais à personne, même pas à Venom !


Toujours aucune réponse. Un silence obstiné, lourd. Agacé, le brun se lève à demi.

- Je n'aime pas quand tu t'enfonces dans ta douleur de cette manière !


Comme rien ne lui parvient, il roule sur le lit pour se retrouver dans le sens opposé à celui de son compagnon, les yeux dans les siens.

- Je ne sais pas si le peu que je connais de toi me donne le droit de te le dire, mais tu dois être masochiste sur les bords !


Les deux beaux yeux bleus s'écarquillent avec fureur et mitraillent les globes verts. 

- Tu sais que tu te fais du mal ! Alors, je suis désolé, mais lorsqu'on refuse d'apaiser ses souffrances, c'est du masochisme !! Qu'est-ce qu'il te faut pour que tu te confies ? Une preuve de confiance ? A moins que tu ne préfères creuser un trou au pied d'un oranger pour y raconter des histoires ?! Alors dis-le. Il t'as fouetté, non ? Il t'a caressé la peau avec le tranchant d'un couteau, je me trompe ? Qu'est-ce qu'il manque, encore ? Il t'a forcé à lui faire l'amour ?

- Et il m'a écartelé...

 Melwynn l'avait avoué d'une voix rauque, pleine de reproche et de souffrance. La bouche du brun s'est ouverte sous le coup de la surprise. C'est un vrai taré, le boss en question... Ecartelé ? 

- C'est horrible... Quand tu dis écartelé, tu veux dire ... ?

- Une jambe accrochée de chaque côté de ma tête, au maximum... Au moins je sais faire le grand écart maintenant...


Comment trouve-il la force de faire de l'ironie à ce sujet ? Des larmes perle aux coins des yeux de l'adolescent. Ils se fixent, dans un mutisme complet, un mutisme horrifié. C'est Melwynn qui le brise en premier :

- Zach, embrasse-moi.


Le brun saisit délicatement le visage entre ses mains et approche ses lèvres pour les coller sur celles du blondinet avec douceur. Elles ont un goût salé, pas désagréable, mais tellement amer...


Venom en est tellement sidérée qu'elle laisse tomber son sac. La femme qui se tient en face d'elle, un hématome sur la joue, les mains retenues par celles d'un homme, est la grande rousse du club de tir à l'arc. Visiblement elle n'embrasse pas de son propre chef. Un sourire éclaire les lèvres de la borgne, voilà une occasion de faire des éclats devant l'objet de sa convoitise. Elle balance son poing dans la figure du malotru qui s'écarte précipitamment. 

- Venom !

- Salut Alice ! C'est qui, lui ?


« Lui » crache :

- C'est ma copine, sale pédé ! J'en fait ce que je veux !


Aïe ! Ça y est... Sont homosexualité est révélée au grand jour. Elle ne se démonte pas et grogne :

- ça, ça reste à voir ! Le faite que ce soit ta copine ne te permet pas d'en faire ce que tu veux !


Elle est lancée, plus rien ne peut l'arrêter ! Un coup de pied foudroyant plie l'imbécile en deux, qui, quelques coups plus tard, file sans demander son reste.

- AHAHAHAHAH !!! Tu as été eu ! Sale con ! On ne met jamais une lesbienne en colère !! Surtout une borgne qui en a déjà après le monde entier !! Cours petit chien apeuré ! Va te réfugier dans les jupes de ta mère !! C'est pour tout les coups de sac que tu m'as flanqué par le passé !


Elle se tourne vers la rousse qui la regarde avec des yeux ronds gigantesque. Venom balbutie, très mal à l'aise :

- Voilà... Il ne t'embêtera plus... ça va ?

- Je ne savais pas que t'étais homo.

- J'évite de le révéler car en général les réactions sont très mauvaises...

- Tu m'étonnes.


Sur ce, elle lui tourne le dos et s'apprête à repartir. Mais, comme saisie par un élan de bonté, elle dit tout de même :

- Merci de m'avoir sauvée, mais je ne veux plus jamais te revoir. Je hais les homos, hommes ou femmes.


La jeune borgne de réagit même pas. Assommée par une telle réaction. La bouche toujours ouverte, elle la regarde s'en aller comme si de rien n'étais.

* Ah ! La garce ! Je l'aide et c'est comme ça qu'elle me remercie ?! Mais qu'est-ce que j'ai fait au bon Dieu ?! *


Tremblante de rage et de désespoir, elle ne peut rien faire. Les larmes inondent ses yeux tandis qu'elle reste debout au bord de la route, anéantie.

* Ah ! La pute ! Elle déteste les homos ?! *


Elle n'est même pas consciente que ses pas la guide jusqu'au bar le plus proche. Elle ne se rend même pas compte qu'elle commande un alcool bien fort qui décape comme il le faut (et même un peu trop) l'oesophage. Et en moins de temps qu'il ne le faut pour le dire, elle sombre déjà dans l'alcool.

- Ah ! La pétasse !! Qu'est-ce que ça a de mal d'être lesbienne ?!


Toujours la même chose, toujours les mêmes insultes.

- Vous êtes tous pareil !! A partir du moment où on n'est pas comme les autres, on n'est pas fréquentable !! Pourquoi ?!


Et puis de toute manières, à quoi bon ? A quoi bon continuer à subir tout ça ? 

- Je ferais mieux de mourir ce serait moins dur... c'est mal d'être homo ?! Hein ?! J'ai pas le droit ?! Je dois me marier avec un mec alors que j'aime les filles ? C'est ça ?


Sans s'en rendre compte, elle saisit le col de sa voisine qui la dévisage avec des yeux anxieux. 

- Toi aussi ? Je te connais même pas que tu me trouves répugnantes ?!

- Sûrement pas.


La fille dépose un léger baiser sur ses lèvres. Le coeur de Venom s'arrête un instant de battre, pour reprendre violemment. Elle éclate en sanglot dans les bras de la jeune femme, et sans se rendre compte de ce qu'elle fait, elle se sert contre elle.

- toi aussi t'as pas le droit de vivre ? C'est ça ?

- t'es bien bourrées, toi...


Une main ferme la force à se lever et la traîne jusqu'aux toilettes. Deux secondes plus tard, un jet d'eau froide s'abat sur sa tête. La réveillant de la manière la plus brutal possible. 

* mais qu'est-ce que je fous là, moi ?*


Elle se redresse et se retrouve nez à nez avec une... punk ?! Une coupe de cheveux complètement destroy, noire et bleue, des yeux bruns pétillants et des fringues qui semblent sortir tout droit d'un mixer, ou d'un manga branché, au choix.

- ça va mieux ? Sourit la punk, les bras croisés.

- Ah... Euh... oui.... je suis désolée... je.... j'ai trop bu et...

- Oui, je crois que j'ai compris.... Enoorme déception amoureuse ?


La jeune gothique s'assombrit et murmure :

- Qu'est-ce que tu aurais fait si la fille que tu aimais, et que tu venais de sauver, t'envoyer chier en te disant qu'elle était allergique aux homos ?

- La même chose que toi, je pense. Sauf que je suis sûrement plus accoutumée à l'alcool que toi...


La borgne rougit violemment et baisse les yeux. La punk éclate d'un rire chaleureux, un peu rauque et lui tend la main :

- Isabelle, 20 ans, lesbienne de son état, et toi ?


Venom hésite un moment et finit par serrer de bon coeur la main d'Isabelle :

- Venom, 18 ans, exerce le même métier que toi !

- lesbienne ?

- Oui,et accessoirement souffre-douleur de son lycée ! Enchantée de te connaître !

- Moi de même ! Je te paye un pot pour qu'on fasse connaissance ?

- Non merci, j'en ai eu assez pour la soirée !

- Ah ! Ah ! Ah ! Oui, tu as sans doute raison !! mais tu ne refuseras sûrement pas une assiette de moules-frites au resto d'à côté ?


La main de Zach parcourt doucement les boucles blondes de l'endormi. Melwynn dort, nu, contre lui, sa respiration calme brisant le silence de la chambre du médecin. Il est beau... 


Le brun n'a pas forcé l'adolescent à faire l'amour. C'est l'adolescent qui le lui a explicitement demandé. Sans doute avait-il besoin de tendresse après la nuit de tortures qu'il avait passé. Il a été le plus doux possible, évitant de raviver les plaies, essayant d'agir au contraire de la façon dont « le boss » avait dû agir. Ëtre l'actif, mais pas le possesseur, être rassurant, fort et doux. Il a fait des efforts pour calmer son côté « rentre-dedans » et le sommeil calme du blond est sa plus belle récompense. Déjà trois nuits que ça dure.


Il se lève légèrement pour déposer un baiser sur les lèvres de Melwynn, savourant cette impression toute nouvelle pour lui que d'aimer vraiment quelqu'un. Il l'avait, certes, connue, mais elle s'était soldé d'une façon tellement horrible qu'il l'avait occultée.

* Je n'étais pas coupable... ce n'est pas de ma faute s'il s'est suicidé... *


Il se crispe sous les draps, se souvenant du corps ensanglanté lorsqu'il s'était réveillé. Le contact du canon froid quand son amant avait tenté de le tuer... cette terreur, cette folie... Comment le rêve s'était cassé tout d'un coup... Et cette douleur physique et morale... La blessure de la balle, et celle de la mort...

* Je n'avais rien fait pour que ça arrive... je ne pouvais pas savoir... ce n'était pas de ma faute...*


Les yeux du mort étaient tellement vides... Eux qui avaient toujours été si brillants, si plein de vie. Il aurait du voir plus tôt que quelque chose n'allait pas. Il aurait du se rendre compte que les changements brutales de comportement de son compagnon étaient un prémices à la folie qui le rongeait. Il n'avait rien vu, et c'était là sa faute. 


Zach sert brusquement le poing et ses yeux débordent. Il n'a pas oublié. Il a pourtant tout essayé : la drogue, l'alcool, le sexe... Et tout est toujours là, dans sa tête, et n'attend qu'un moment pareil pour surgir. Un moment pareil... Un sanglot lui échappe, brisant le calme de la chambre... Il plonge sa tête dans la chevelure blonde pour tout effacer. Rien n'est parti. Il est toujours aussi stupide qu'à cette époque, toujours aussi naïf. Encore une fois celui qu'il aime subit et il ne fait rien. Il se contente de quelques mots sans vraiment agir. S'il n'était pas aussi faible, il se serait levé pour aller casser la gueule à ce « boss », et pour lui reprendre Melwynn, qu'il lui appartienne, rien qu'à lui. Non, pas qu'il lui appartienne... la possession n'entraîne rien de bon... Qu'il ne souffre plus, voilà ce qu'il aimerait !

- Zach ?


Le médecin sursaute et rouvre les yeux. L'océan de cheveux blonds a laissé place à deux soleils bleus étincelants. Il est réveillé.

- Mel... je... je t'ai réveillé... je suis désolé... je...

- ça ne va pas ?


Le brun ouvre une bouche effaré et ses yeux déjà bien humide, à cause de sa toute récente crise de larme, débordent à nouveau et il sert fort l'adolescent dans ses bras :

- Pardon, pardon ! Je suis minable... je ne peux rien faire pour toi alors que tu souffres tellement... Je suis tellement désolé... Melwynn... Tellement désolé...

- Zach... Calme-toi... Tu n'y peux rien ! Si tu avais la possibilité d'agir, tu pourrais t'en vouloir, mais là, tu ne peux rien faire, alors ne t'en veux  surtout pas ! Je ne veux pas que tu pleures. Il y a déjà assez avec moi comme pleurnichard...

- Mais moi... je suis tellement inutile ! Pour lui non plus je n'avais rien pu faire et je ne veux pas que ça se finisse de la même manière... ça fait tellement mal...


L'adolescent le prend doucement dans ses bras et lui murmure :

- Si tu as déjà vécu quelque chose de dur, je ne peux pas m'imposer... je vais partir...

- NOOONN !! Ne pars pas, je t'en supplie !!!


Complètement ahuri, Melwynn, qui s'était déjà redressé, se retrouve allongé à nouveau sur le lit, le brun au-dessus de lui, le bloquant complètement. Un frisson lui parcourt le corps : cette position est celle que prend toujours le boss avant de l'attacher. Ses yeux se voilent et il gémit :

- Non Zach... Pas comme ça...

- Pardon si ça te rappelle des mauvais souvenirs... Mais... Ne pars pas je t'en supplie...


Les deux yeux verts rencontrent les deux yeux bleus et l'adolescent sent tout de suite qu'il y a quelque chose qui bouleverse profondément son compagnon.

- d'accord, je ne partirais pas... mais change de position s'il te plaît.


Le médecin s'assoit à côté, sur le lit, les genoux remontés sur la poitrine et murmure :

- Melwynn... Je... Je dois faire quelque chose... Je ne supporte pas de te voir souffrir... mais ne pars pas, je t'en supplie...


Le blond se déplace histoire de se mettre en face de son compagnon et répond, calmement, mais avec détermination :

- Je ne partirais pas tant que tu voudras encore de moi. Mais... moi non plus je n'aime pas te voir souffrir... alors raconte-moi ce qu'il t'es arrivé.


Même si ils sont durs, les souvenirs sont tous important. Chacun à leur manière, ils aident à avancer et à évoluer, que ce soit en bien ou en mal. L'oiseau qui n'en a pas vraiment, peut-il  avancer ? Peut-il évoluer ? Peut-il... rêver ?

